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LES LECTEURS PARLENT 
Les chablis en forêt 
Au cours de quelques années passées à parcourir les forêts vosgiennes et à 
les étudier avec leurs responsables, fonctionnaires de l'Administration des 
Forêts ou propriétaires privés, j 'ai eu maintes occasions de prendre conscience 
de l'importance qu'y présentent les chablis. 
Ceux-ci pèsent comme une menace permanente sur les massifs forestiers, 
sur leur aménagement, sur les cours des bois. Certaines années ont laissé les 
traces de chablis mémorables. 
J'ai souvent posé la question de savoir s'il y avait des stations plus expo-
sées que d'autres, des peuplements plus menacés que d'autres. Je n'ai guère 
obtenu de réponses satisfaisantes. Tout au plus m'a-t-on fait observer que les 
vieux peuplements en cours de régénération et déjà entr'ouverts étaient plus 
sujets aux chablis et que dans certains cantons, des coupes brutales ou rases 
pouvaient créer une menace importante pour les lisières voisines. 
L'épicéa a la réputation d'être moins solide au vent que le sapin pectine. 
Pourtant les chablis sur sapin sont nombreux. H. POLGE, dans un article de 
la Revue Forestière Française d'octobre 1960, intitulé: « Sensibilité relative 
du sapin pectine et de l'épicéa commun aux coups de vent », a d'ailleurs 
montré que dans la région de Gérardmer ces deux essences étaient également 
exposées. Mais il n'a encore apporté aucune observation concernant l'in-
fluence des stations. 
La solution de ce problème de prévision et d'évaluation des risques en 
fonction des stations, des âges et des règles de sylviculture est pourtant d'une 
importance capitale. Le choix des essences à cultiver en dépend ainsi que leurs 
règles de culture. 
Or, je viens de lire dans « Allgemeine Forstzeitschrift », n° 28 du 10 juil-
let 1965, sous la signature de HOCHTANNER, un article intitulé « Stabili-
sieren und Aufwerten der Bestückung », c'est-à-dire : Stabilisation et revalo-
risation de l'état boisé. Il y présente deux cartes. Sur l'une ont été reportées 
les limites des chablis survenus en 1920 sur épicéas dans une zone forestière 
de Souabe. Sur l'autre figurent, pour la même zone, les secteurs présentant un 
sol compact, mouilleux, à mauvais drainage. Il est visible que les peuplements 
renversés par le vent correspondent presque exclusivement à ces secteurs mal 
drainés. On peut facilement en déduire où, pour un massif donné, doivent 
être prises des mesures correctives de « stabilisation » ou bien où on doit 
donner la préférence à d'autres essences. 
Il est du plus haut intérêt pour tous les propriétaires de forêts résineuses 
dans les départements vosgiens qu'une enquête systématique soit entreprise se-
lon cette méthode, portant sur les chablis constatés au cours des 50 dernières 
années par exemple, les essences touchées, les conditions de la catastrophe 
(saison, situation météorologique, e t c . ) . Le CNRF, l'Office des Forêts et les 
C E T E F doivent conjuguer leurs efforts pour faire la lumière sur ce problème 
capital. 
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